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Ça sent le sapin 
Vous avez sans doute remarqué le sapin à l’entrée de l’église, décoré cette 

semaine par les enfants du caté (revigorés par un bon chocolat chaud de Didier). 

Grand amateur de Georges Brassens, je ne peux plus évoquer le sapin sans que 

me revienne en tête cette chanson admirable qu’est Le Testament et qui 

commence ainsi : 
 

« Je serai triste comme un saule, quand le Dieu qui partout me suit 

Me dira la main sur l’épaule, va-t’en voir là-haut si j’y suis. 

Alors du ciel et de la terre, il me faudra faire mon deuil… 

Est-il encore debout le chêne ou le sapin de mon cercueil ? » 
 

Ce dernier vers m’a toujours paru éblouissant. Encore aujourd’hui, à chaque fois 

que nous entrons dans l’avent et que se multiplient les arbres de Noël, la 

mélodie sautillante de cette chanson me revient, et cette question lancinante : 

« Est-il encore debout le chêne ou le sapin de mon cercueil ? » 
 

Rien de morbide là-dedans rassurez-vous. La tradition du sapin de Noël 

(reprise d’une fête païenne du solstice d’hiver dans les premiers siècles de 

l’Eglise) est avant tout une image de la vie et de la joie chrétienne qui saisit nos 

existences. Par ailleurs, la chanson de Brassens (incontournable) est une sorte de 

pied de nez irrévérencieux à la mort. 
 

Voir dans les rues les illuminations, les décorations, les arbres de Noël en tous 

genre donne à la ville, aujourd‘hui comme hier, cette tonalité si particulière au 

temps de l’Avent. Bien sûr, nous pouvons déplorer sa mercantilisation et sa 

paganisation galopante mais, bon an, mal an, Noël reste Noël et je ne peux 

m’empêcher d’y voir, y compris dans ses manifestations les plus profanes, le 

signe d’une espérance farouche. Alors réjouissons-nous car cette année encore, 

un peu partout « ça sent le sapin » et finalement c’est plutôt une bonne 

nouvelle ! 

Père Alexandre DENIS, curé 



Décembre 2021 Paroisse 

MESURES SANITAIRES :  

LE PORT DU MASQUE RESTE OBLIGATOIRE DANS L’EGLISE 

Pas de messe le lundi – FERMETURE 

Du mardi au vendredi : messe à 9h00 

Samedi : messe anticipée à 18h00 

Dimanche : messe à 10h30 

Permanence et confessions par le curé : 

à la sacristie de l’église le mardi de 17h à 18h 

ou sur rendez-vous 

Contact : secretariat@spmontmartre.com - Tel : 01 46 06 57 63 

Dimanche 19 décembre :  9h00-17h30 Parcours d’iconographie 

 10h30 Messe / Quatrième dimanche de l’Avent 

Lundi 20 décembre : 9h00-17h30 Parcours d’iconographie 

 FERMETURE DE L’EGLISE 

Mardi 21 décembre :  9h00 Messe / Saint Pierre Canisius 

Mercredi 22 décembre :  9h00 Messe 

Jeudi 23 décembre :  9h00 Messe 

Vendredi 24 décembre : 19h00 Messe des familles 

 23h15 Veillée de Noël 

 00h00 Messe de minuit 

Samedi 25 décembre :  10h30 Messe solennelle de la Nativité 

 PAS DE MESSE ANTICIPEE A 18H00 

Dimanche 26 décembre :  10h30 Messe de la Sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph 

INTENTIONS DE MESSE : 

Vendredi 17 décembre 2021 : M. Tanguy TEILLARD d’EVRY (†) 

Samedi 18 décembre 2021 : M. Philippe STEVENS (†) 

Dimanche 19 décembre 2021 : M. Romain JOANNES (Catéchumène) 

Mardi 21 décembre 2021 : M. Alexis TARTIER-INGOGLIA (Catéchumène) 

Jeudi 23 décembre 2021 : Mme Micheyle JEANNEAU (†) 

Vendredi 24 décembre 2021 : M. Michel REIGNOUX (†) 

Dimanche 26 décembre 2021 : Mme Henriette VULDY (†), Mme Liliane DAVID (†) 

Dimanche 02 janvier 2022 : M. Jean HALLEZ (†) 

DIMANCHE 19 DECEMBRE : 

1ère lecture : Mi 5,1-4a 

Psaume : 79,2-3.15-16.18-19 

2ème lecture : He 10,5-10 

Evangile : Lc 1,39-45 

FUNERAILLES : 

Mardi 21 décembre 2021 : M. Patrick PORCHERON 

BAPTEME : 

Dimanche 2 janvier 2022 : Isaac GRANDJEAN 

VENDREDI 24 DECEMBRE : 

1ère lecture : Is 9,1-6 

Psaume : 95,1-3.11-13 

2ème lecture : Tt 2,11-14 

Evangile : Lc 2,1-14 

SAMEDI 25 DECEMBRE : 

1ère lecture : Is 52,7-10 

Psaume : 97,1-6 

2ème lecture : He 1,1-6 

Evangile : Jn 1,1-18 

DIMANCHE 26 DECEMBRE : 

1ère lecture : Is 1,20-22.24-28 

Psaume : 83,2-3.5-6.9-10 

2ème lecture : 1Jn 3,1-2.21-24 

Evangile : Lc 2,41-52 

Liturgie du temps de Noël 



Les prochaines messes des familles auront lieu : 

Vendredi 24 décembre à 19 h00 et les dimanches : 

09 janvier 2022, 13 février 2022, 20 mars 2022, 10 avril 2022, 

15 mai 2022, 26 juin 2022, 03 juillet 2022, à 10h30  

Messes des familles - Baptême du Seigneur et Fête des baptisés 

Informations 

Dernière ligne droite pour le denier ! 

La campagne du denier 2021 se termine le 31 décembre. 

Merci à tous ceux qui nous ont soutenus cette année et nous soutiendront 

encore les années à venir. 

Le denier est ce qui aide votre paroisse a être auprès de vous tout au long 

de l’année Notre communauté a des besoins matériels inévitables que seule 

votre générosité peut combler. C’est un signe fort de votre appartenance à 

la paroisse Saint-Pierre de Montmartre. 

Pour ceux qui désirent participer, vous pouvez donner par chèque (grâce 

aux enveloppes dans les présentoirs), par prélèvement automatique, sur les 

bornes de l’église et sur notre site internet. La paroisse vous remercie par 

avance et vous assure de ses prières pour vous et votre famille en ce temps 

de l’Avent. 

Denier de l’Eglise - Fin de la campagne 2021 ! 

Parcours d’iconographie 

La paroisse Saint-Pierre de Montmartre vous propose un parcours 

d’iconographie par cycle de 4 stages intensifs de 3 jours pendant les 

vacances scolaires parisiennes. 
 

1/ Samedi 18 au lundi 20 décembre 2021 

Dessin + pose de l'or + s'il reste du temps la pose de proplasmes. 

2/ Samedi 19 au lundi 21 février 2022 

Proplasmes et premières montées de lumière. 

3/ Samedi 23 au lundi 25 avril 2022 

Deuxièmes montées de lumières. 

4/ Samedi 2 au lundi 4juillet 2022 

Dernières lumières et finitions. 
 

Vous prendrez le temps de dérouler toutes les étapes de l’élaboration d’une 

icône, mais aussi d’aborder la qualité de présence intérieure et corporelle. 

Le Père Alexandre DENIS donnera également un enseignement sur la 

théologie de l’image. Inscriptions : 06 85 75 67 13 

Icones-byzantines.hubside.fr 

Dimanche 09 janvier 2020 à 10h30, à l’issue de la messe des 

familles, procession avec les enfants baptisés au cours des 

dernières années jusqu’à la crèche et prière des tout petits. 



 

Conte de Noël 

Ecrit par Xavier Galbrun, paroissien. 

 

Un Noël au bocage 

 

 

Gilbert a enfourché sa bicyclette avec délices. Depuis 

plusieurs années, dès qu’il a un moment de loisir, c’est 

dans ce coin perdu du bocage qu’il aime à le passer 

pour se reposer, quelque part au fin fond de la vallée 

de la Risle entre les herbages et les haies taillées en 

brosse. 

 

Dorénavant le rite est immuable. A peine débarqué, il 

file en vélo faire son tour. Il y a encore trois ou quatre 

ans, il menait l’équipée en famille à la tête d’une 

ribambelle de vélos en goguette. Mais une fois les 

enfants grandis, chacun à ses occupations, c’est 

maintenant le plus souvent seul qu’il sillonne la 

campagne, privé des éclats de rire d’antan… 

 

Cette fois-ci il est venu dans l’idée de passer un Noël 

tranquille entre pommiers et feu de bois, histoire de se 

ressourcer, loin du vacarme mercantile des villes 

enrubannées des Joyeuses fêtes de circonstances. Il 

n’empêche, « un Noël d’ours », comme dit sa femme 

aussi attristée que lui de cette forme de solitude et de 

voir leurs enfants filer aux sports d’hiver entre copains, 

négligeant la saveur irremplaçable des fêtes de 

famille… 

 

* 

*    * 

 

 

Avec ardeur Gilbert pousse sur ses pédales. Il se presse 

avant le soir comme pour vérifier que tous ses repères 

sont bien là, les vaches du voisin, les longères de 

torchis, le beau manoir de briques rouges. 

 

De prairies en boqueteaux, il pousse ainsi jusqu’à 

Heurdreville pour voir les poulinières. Un village 

dépeuplé au milieu des herbages. Seule la longue liste 

des morts de l’hécatombe de la Grande Guerre, gravée 

sur les murs d’une mairie grande comme une chambre 

à coucher, peut donner une idée des splendeurs 

passées. Et au détour du chemin, un peu isolée, une 

petite église de campagne avec ses appareillages de 

silex comme on en voit beaucoup dans ce coin de 

Normandie. Un petit cimetière tout autour où dorment 

les ancêtres sous leurs croix. Gilbert est souvent passé 

ici. Toujours il a trouvé l’église fermée. Cette fois-ci il 

s’arrête pour voir. La porte est entr’ouverte ; non 

forcée, défoncée, il entre… 

 

On peut s’attendre au pire : les murs vandalisés, le 

mobilier saccagé ou volé… Non, tout paraît intact, mais 

quel abandon ! L’église toute entière semble envahie 

par la poussière. Une paroisse fantôme. Pourtant tout 

est là. Jusqu’à la bannière qui trône effrangée sur la 

droite avec la croix de processions. Un grand crucifix 

polychrome qui disparaît sous la poussière, comme les 

petits angelots de plâtre peint. Quelle tristesse ! 

 

Gilbert s’est assis près du confessionnal moisi et 

contemple les rangées de bancs vides. De grands bancs 

de campagne avec une petite porte qui grince pour 

pouvoir se glisser. Ça lui rappelle une autre église de 

campagne loin dans son enfance. Une procession du 15 

Août. On avait chanté les vêpres. Il idéalise :  « A cette 

époque-là, les églises étaient pleines ». Pour lui c’est 

clair, la réforme liturgique ne lui a pas plu, mais pas du 

tout. Il accuse volontiers le clergé de l’époque d’avoir 

vidé les églises. Mal à l’aise dans ce qu’il nomme les 

chants scouts, il a tellement espacé ses visites au bon 

Dieu qu’il ferait mieux de se garder de tout jugement. 

 

Gilbert sort de là assez amer. Il réalise un peu que sa 

propre attitude de replis sur lui-même participe du 

même abandon que celui qu’il avait sous les yeux. 

Qu’est-ce qu’on y peut ? Vu l’heure il décide de rentrer 

vite avant la nuit. « Demain, se dit-il, j’irai en ville. Il 

faut bien essayer de faire quelque chose pour cette 

porte avant que les cambrioleurs ne s’en chargent ». 

 

* 

*    * 

 

 

 

 



À une quinzaine de kilomètres de là, au volant de sa 

voiture le Père Mancel ricane dans ses yeux bleus un 

drôle de projet qui lui tient à cœur pour la Noël. Il vient 

de quitter le presbytère de son confrère de Pont-

Audemer qui a trouvé l’idée un peu saugrenue, voire 

risquée, mais peut-être jouable. Il pourra compter sur 

son soutien. 

 

La trogne fripée comme une vieille pomme à cidre, le 

Père Mancel avait tout ce qu’il fallait pour faire un bon 

curé de campagne d’opérette. Mais voilà, les 

campagnes se sont vidées d’une bonne partie de leur 

population, et les années passant ont fait du jeune 

prêtre des années cinquante, un curé itinérant avec la 

responsabilité de cinq paroisses sur le dos, disséminées 

dans tous le bocage. Un dimanche dans l’une, un 

dimanche dans l’autre. Celle d’Heurdreville, quant à 

elle, est fermée depuis près de quinze ans. Ce 

nomadisme pastoral lui pèse, mais plus encore 

l’indifférence de ses paroissiens clairsemés qui 

s’accommodent si facilement de ce dépérissement 

d’âme. Lui passe son temps à courir après eux. « Ils ont 

toujours mieux à faire ! » Et dire qu’en d’autres lieux ce 

sont les fidèles qui se réunissent dans des assemblées 

en attente de prêtres ! 

 

Le Père Mancel n’est pas originaire du bocage, il est de 

la côte. Quand il est arrivé dans le secteur il y a une 

trentaine d’années, pour tous ces paysans c’était un 

« horsin » comme on dit là-bas. Il lui a fallu patiemment 

faire son trou. Avec les années, les touristes sont 

apparus plus nombreux encore pendant les week-ends. 

Une faune encore plus volatile … Pour résister à tous 

ces changements sociologiques, heureusement qu’il a 

conservé une foi solide, à toute épreuve. Il lui a fallu 

aussi une bonne dose d’humour et un certain sens de la 

provocation. Cette fois-ci pour Noël, ils ne devraient 

pas être déçus. 

 

* 

*    * 

 

 

Il a neigé dans la nuit. Quand Gilbert se lève la 

campagne est recouverte d’un mince duvet de ouate 

blanche. Le froid est un peu vif, mais la campagne 

alentour étincelle sous un beau soleil d’hiver. D’ici 

midi, on pataugera dans la boue. Dans le pré d’en face 

les vaches prennent la chose avec philosophie en 

rabattant leur appétit sur des ballots de foin jauni. Plus 

loin, les poulinières sont restées sagement au chaud. 

- Regarde comme c’est beau, dit Gilbert à sa femme en 

secouant lourdement les pieds sur le pas de sa porte. 

Les enfants n’ont pas mieux aux sports d’hiver… 

 

 

- Alors finalement tu vas en ville ? Ne t’avise pas de 

prendre ton vélo par un temps pareil, lui fait-elle pour 

toute réponse. 

 

Un peu plus tard, Gilbert s’est élancé en voiture sur des 

chemins creux complètement verglacés pour rejoindre 

la grand route. En passant, il décide de s’arrêter une 

nouvelle fois à Heurdreville. Une fois sur place, bien 

sûr, il voit que rien n’a bougé depuis la veille. 

Seulement en s’approchant de l’église, il constate en 

voyant des pas dans la neige que quelqu’un l’a précédé 

ce matin. Il entre en curieux comme hier, s’attendant à 

déranger un rôdeur en train de « barbotter » les 

candélabres. Mais rien. Le spectacle est toujours aussi 

désolant d’abandon. Alors il décide encore de s’asseoir 

dans un coin. Ses rancœurs de la veille le reprennent : 

« Quelle tristesse ! France, qu’as-tu fait de ton 

baptême ? … » 

 

Gilbert en est là de ses réflexions quand, derrière lui, 

une grosse voix bourrue le fait sursauter : 

- Mais qu’est-ce que vous foutez dans mon église ? 

 

D’un bond, Gilbert s’est retourné et se retrouve nez à 

nez avec un petit bonhomme rondouillard en 

canadienne qui a vraiment l’air d’être chez lui. Vexé 

d’être surpris à faire l’intrus, Gilbert bredouille 

lamentablement : « euh, je passais et je me suis inquiété 

de voir la porte ouverte… ». Le Père Mancel s’est vite 

radouci et a bien vu qu’il n’avait pas à faire à un pilleur 

de tronc. 

- Vous êtes ici chez Saint Martin du Vièvre, un nom 

bien trouvé pour une nouvelle évangélisation… Mais 

vu la poussière, on serait plutôt chez Saint Benoît 

Labre, le patron des pauvres ..!! 

On achève les présentations sans formalités. Gilbert 

cherche encore un peu à se justifier, toujours 

passablement intrigué qu’une église dans un tel état 

d’abandon puisse encore avoir un titulaire. L’autre 

continue malicieusement à le rabrouer : « Aidez-moi 

plutôt à consolider cette porte, si vous ne voulez pas 

qu’on retrouve le tout un beau jour chez le 

brocanteur ! » 

Gilbert s’exécute de plus en plus étonné par le côté 

insolite de la rencontre. Un quart d’heure plus tard, on 

continue de s’expliquer au café. Le Père Mancel en bon 

normand qu’il est, a l’art de faire parler ses semblables 

en se gardant bien, quant à lui, de toute prolixité inutile. 

En fait il a flairé en Gilbert un allié possible pour son 

projet de Noël. Lui en est à confesser sa foi déçue 

depuis tant d’années, la trahison des bons curés qui 

veulent surtout faire simple, la nostalgie des belles 

cérémonies de son enfance… 

 

- Té, vous m’rappelez ce vieil égoïste qu’a bien failli 

mourir de peur un soir de Noël. Flicotot qui s’appelait. 



Pas très commode. Il habitait pas loin d’ici sur la route 

de Cormeilles. Il ne voulait plus voir personne. Une 

nuit de Noël qu’on était tous chez les uns et les autres à 

réveillonner après la messe, il avait entendu des coups 

de feu tirés chez lui dans la salle. Le gars était dans la 

pièce d’à côté à fourgonner quand çà s’est produit. En 

arrivant dans la salle, personne. Mais des douilles par 

terre sur les pavés devant le feu. Tout était bouclé. Une 

histoire à dormir debout ! J’vous passe les détails : le 

vieil avare dans son fouillis avait allumé le feu avec de 

vieux cartons dans lesquels étaient tombée sa boîte de 

cartouches .. !! 

 

Des histoires comme çà, Gilbert en raffole. Il serait prêt 

à en redemander une autre quand le bon Père lui sort 

tout d’go : « Eh, qu’est-ce qu’on fait alors pour not’ 

Saint Martin ? ». C’est alors que le Père Mancel lui 

expose son idée. Plutôt que de faire sa tournée express 

en trois messes comme souvent le dimanche, il s’est mis 

dans la tête de faire venir tout son monde ici pour une 

grande cérémonie de Noël, dans cette église muette 

depuis si longtemps. 

- Vous comprenez, on va pas laisser la République 

refaire les toitures de l’église et les paroissiens déserter 

l’intérieur ! 

Gilbert se marre franchement devant un tel assaut de 

bon sens. Alors à son tour de pousser l’anecdote.  

 

Pendant des années une église neuve de la périphérie 

nord de Paris est restée désespérément bouclée. Va 

savoir pourquoi ? Des esprits forts s’étaient crus fondés 

de barbouiller en grosses lettres de peinture noire : 

« Dieu est mort. Fermé pour cause de mort ». Pendant 

des années tout le monde pouvait lire ce message abject 

en roulant sur le périphérique. Et puis un beau jour, 

l’évêché eût l’idée d’en faire un lieu de rassemblement 

et de retrouvailles destiné à la communauté portugaise. 

Les barbouilles à leur tour avaient été effacées et 

l’édifice rendu à sa vocation première… 

Mancel interrompt subitement Gilbert : « Et ben, topez 

là, je vous embauche. C’est exactement ce que je veux 

faire ! ». 

 

* 

*    * 

 

 

Quinze jours plus tard, le Père Mancel est rayonnant. 

Ses cinq paroisses éclatées ont bien voulu faire l’effort 

de se retrouver à Heurdreville pour la messe de Noël. 

On peut pas dire qu’il fasse très chaud, mais pour la 

première fois depuis bien longtemps la cloche a retenti. 

On a soigneusement épousseté la bannière au grand air 

et astiqué la croix des processions. Les anciens évoquent 

de vieux souvenirs. Certains sont un peu venus par 

curiosité, mais le bon curé, entraîné par un auditoire 

bien nombreux, leur a mitonné à tous un sermon à sa 

façon. « Ce qu’il est possible de réaliser pour faire 

revivre une église poussiéreuse, il est possible de le faire 

pour ranimer les sources taries de nos cœurs. Noël c’est 

comme une nouvelle naissance à accueillir. 

Non, il n’est jamais trop tard pour renaître à la foi… » 

 

Quant à Gilbert, il n’est pas prêt d’oublier ce Noël. En 

fait de repos, il a dû se démultiplier avec quelques 

bénévoles pour que tout soit prêt à temps. Et entre deux 

astiquages, le vieux Mancel en a profité discrètement 

pour soulager ce cœur lourd en confession. 

 

 

 

Xavier GALBRUN 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Paroisse Saint-Pierre de Montmartre 

EGLISE CATHOLIQUE DE PARIS 

 

Vendredi 24 décembre 

19h00 Messe des familles 

23h15 Veillée de Noël 

suivie de la messe de minuit 

Samedi 25 décembre 

10h30 Messe solennelle de la Nativité 

Horaires des messes de Noël dans le 18ème arrondissement 

Notre-Dame de Clignancourt 

 

Vendredi 24 décembre 

18h30 et 20h00 : Messes des familles 

23h00 : Messe de la nuit 

Samedi 25 décembre 

10h00 et 11h30 : Messes solennelles de la Nativité 

Basilique du Sacré-Coeur 

 

Vendredi 24 décembre 

18h00 : Premières Vêpres de Noël 

23h00 : Veillée de Noël et messe de minuit 

Vendredi 25 décembre 

7h00, 11h00, 18h00 et 22h00 : messes 

16h00 : Vêpres solennelles de Noël 

Saint-Jean de Montmartre 

 

Vendredi 24 décembre 

18h30 et 21h00 : Messes de Noël 

Samedi 25 décembre 

10h30 : Messe solennelle de la Nativité 




